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nous avions pour notre collègue et par l'habitude de le voir 

tous les jours , nous étions loin de croire alors que l'indispo­

sition dont il se plaignait aurait des suites si rapidement fu­

nestes; que sa voix qui a si souvent retenti dans cette en­

ceinte ne s'y ferait plus entendre, et que le nom de M. Gro-

gnier n'y serait prononcé que pour être inscrit sur la liste où 

sont gravés les noms des vétérinaires , des médecins et des 

agronomes qui ont travaillé à l'avancement de la médecine 

des animaux et des sciences agricoles. 

La mission que vous m'avez confiée', en me chargeant de 

vous faire connaître la vie, les travaux et les qualités de M. le 

professeur Grognier, n'est-eïle pas au dessus de mes forces? 

Consultant plutôt mes sentiments que mes moyens , je m'en 

suis chargé, et môme je m'en suis chargé avec plaisir. Il m'est 

doux de remplir ce devoir envers un homme savant, b o n , 

laborieux, éminemment u t i le , qui fut mon maître et mon 

ami ; je m'y sens entraîné par ce doux penchant qui nous 

porte à nous occuper des amis que nous avons perdus , à pa­

rer de fleurs la terre où ils reposent , et à soulager notre 

cœur en faisant couler nos larmes par le souvenir des actions 

qui nous les ont rendus chers. D'ailleurs une notice sur M. Gro­

gnier m'a paru aussi facile qu'il m'était agréable de l 'entre­

prendre. Notre doyen a rendu la tâche de son panégyriste ai­

sée ; il n'est pas de ces hommes dont la vie peu connue et les 

travaux ignorés ont besoin d'un écrivain habile qui fasse res­

sortir leur mérite. Ses qualités émineules sont encore pré ­

sentes à la mémoire de tous ceux qui l'ont connu, et sa répu­

tation de savant si bien méritée est faite depuis long-temps. 

Plus de quarante sociétés savantes françaises et étrangères 

qui ont voulu le compter au nombre de leurs membres titu­

laires, associés ou correspondants, nous démontrent que ses. 

travaux avaient été appréciés, hors de Lyon, comme dans 

la ville, qui le comptait au nombre de ses premiers savants 

et de ses plus fertiles écrivains. 

Louis-Furcy Grognier, professeur à l'Ecole royale véléri-


